ANNEXE 9 CHAPITRE 1
a) Le choix du prénom

Document 1

 « Au total, on ne peut que réaffirmer combien les différences de goûts selon les milieux sociaux sont fortes en matière de prénoms. Ces variations s’expliquent en grande partie par les circuits qu’ils empruntent. Premier cas de figure, le plus traditionnel : un prénom peut être d’abord à la mode au sein de l’élite (professions des arts et du spectacle pour les prénoms innovants, professions libérales pour les prénoms bourgeois à la mode), ensuite se diffuser en quelques années au reste des cadres et professions intellectuelles supérieures (à Paris d’abord, puis en province), avant de convaincre les professions intermédiaires, puis les commerçants ou artisans et, enfin, les employés. Lorsque les ouvriers et les agriculteurs adoptent ce prénom, celui-ci a déjà été délaissé par les groupes sociaux les plus favorisés : ce n’est donc pas le prénom qui classe un individu, mais le prénom combiné à l’âge. Autre cas de figure, plus récent et de plus en plus fréquent : les prénoms choisis par les milieux bourgeois ne sont pas adoptés au bout de quelques années par d’autres groupes sociaux et les milieux populaires, de leur côté, adoptent des prénoms qui n’ont jamais été choisis par les milieux favorisés; les goûts sont alors plus tranchés que dans la première situation évoquée.

Actuellement, c’est plutôt la polarisation qui prédomine. Ainsi, Certains prénoms, en général d’origine anglo-américaine, sont plébiscités par les milieux populaires; d’autres prénoms restent la chasse gardée des milieux bourgeois (Anne, Claire, Bénédicte, Bertrand, Pierre, Étienne...); enfin, les nobles ont évidemment leurs propres prénoms (Gonzague, Foucauld, Aymeric, Baudouin, Geoffroy, Gersende, Guillemette, Isaure...). Du coup, le prénom est de plus en plus un redoutable marqueur social: dans les années 1960 ou 1970, les clivages sociaux s’exprimaient par des avances ou des retards dans le moment où était choisi un prénom; désormais, et de plus en plus, les goûts semblent irrémédiablement distincts »

Jean-françois Amadieu, Les clés du destin, éditions Odile Jacob, p 63-64, Mars 2006

1) Pourquoi peut-on parler de destinée sociale des prénoms ?
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Le palmarès
des prénoms féminins



————————
Dans le Carnet du Jour en 2009



!!
1 . . . . . . . . . . Louise 11 . . . . . . . . . . . Isaure
2 . . . . . . . Joséphine 12 . . . . . . . . . Victoire
3 . . . . . . . . .Victoria 13 . . . . . . . . Hortense
4 . . . . . . . . . . . Alice 14 . . . . . . . . Valentine
5 . . . . . . . . . Héloïse 15 . . . . . . . . . . Agathe
6 . . . . . . . . . . . . Inès 16 . . . . . . . . . . . . Alix
7 . . . . . . . . . . Jeanne 17 . . . . . . . . . Camille
8 . . . . . . . . Margaux 18 . . . . . . . . Capucine
9 . . . . . . . . . . . Chloé 19 . . . . . . . Clémence



10 . . . . . . . . Eléonore 20 . . . . . . . . . . . Lucie
————————



LE FIL D’ARIANE
Dans la mythologie grecque, Ariane est la fille de Minos,



roi de Crète. Elle tombe amoureuse de Thésée, héros venu combattre
le Minotaure, monstre terrifiant mi-homme mi-taureau enfermé



dans un labyrinthe. Ariane lui remet une épée et une pelote
de fil afin qu’il ne se perde pas.
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Le palmarès
des prénoms masculins



————————
Dans le Carnet du Jour en 2009



!!
1 . . . . . . . . . . . . Paul 11 . . . . . . . . . . . Louis
2 . . . . . . . . . . Arthur 12 . . . . . . . . . Maxime
3 . . . . . . . . Gaspard 13 . . . . . . . . . . Victor
4 . . . . . . . Alexandre 14 . . . . . . . . . . Adrien
5 . . . . . . . . . Gabriel 15 . . . . . . . . . Antoine
6 . . . . . . . . . . . . Jules 16 . . . . . . . . . Clément
7 . . . . . . . . Maxence 17 . . . . . . . . . . . Côme
8 . . . . . . . . . Charles 18 . . . . . . . Théophile
9 . . . . . . . . Grégoire 19 . . . . . . . . . . . Alban



10 . . . . . . . . . . . . Jean 20 . . . . . . . . . . . César
————————



LE TALON D’ACHILLE
Ce héros de la mythologie grecque était réputé invincible car sa mère



l’avait trempé tout entier, à sa naissance, dans le fleuve Styx censé
protéger des blessures. Mais elle le tenait par le talon.
Cette partie de son corps qui n’avait pas été immergée,
d’après la légende, lui fut fatale puisqu’elle fut touchée



par une flèche ennemie empoisonnée.











Source : Carnet du Figaro
	Les prénoms les plus donnés en 2009 dans le 93 (Seine-Saint-Denis) 
	

	
	
	

	
	Garçon :
Fille :
1.
MOHAMED 
245 fois donné
1.
SARAH 
178 fois donné
2.
ADAM 
181
2.
LINA 
160
3.
YANIS 
138
3.
INES 
154
4.
RAYAN 
126
4.
JADE 
117
5.
ENZO 
107
5.
YASMINE 
105
6.
LUCAS 
100
6.
EMMA 
85
7.
NATHAN 
99
7.
LEA 
83
8.
NOAH 
91
8.
AYA 
78
9.
ILYES 
88
9.
MAELYS 
69
10.
AMINE 
86
10.
CHLOE 
69
11.
GABRIEL 
77
11.
MELISSA 
64
12.
ISMAEL 
63
12.
MANEL 
64
13.
MOUSSA 
62
13.
EVA 
62
14.
IBRAHIM 
62
14.
MYRIAM 
60
15.
MATHIS 
58
15.
SARA 
59
16.
ETHAN 
56
16.
ANAIS 
59
17.
RAPHAEL 
55
17.
MARIAM 
58
18.
YASSINE 
52
18.
FATOUMATA 
58
19.
YACINE 
52
19.
LENA 
57
20.
SOFIANE 
51
20.
CELIA 
57
21.
NOLAN 
51
21.
MAISSA 
52
22.
MEHDI 
50
22.
CLARA 
49
23.
ALEXANDRE 
47
23.
ASSIA 
49
24.
BILAL 
46
24.
MELINA 
48

	


http://www.aufeminin.com/world/maternite/prenoms/prenomdpt__dpt=93&departement=seine-saint-denis.html

b) Le partage inégalitaire des tâches au sein des couples

Document 2 : Jouets: des stéréotypes toujours aussi sexistes 

Bientôt Noël ! Les catalogues de jouets sont déjà distribués à la pelle. Les jouets y sont présentés en fonction du sexe des enfants suivant les stéréotypes les plus traditionnels. Rien n'a changé depuis les enquêtes, menées dans les années 70 et 80, qui ont montré que les jouets offerts aux enfants de trois à dix ans étaient conformes à ces stéréotypes dans environ quatre cas sur cinq. 

Parents et enfants sont toujours fortement influencés par ces classements élaborés ou repris par les fabricants et les distributeurs, comme l'illustre de manière caricaturale le récent catalogue d'un distributeur de jouets. Il classe les jouets en trois rubriques centrales: « pour les petits », « pour les filles », et « pour les garçons ». L'univers des filles est d'abord celui des poupées: du « vrai bébé » au « bébé glou​glou », des « gros câlins » aux « mini-câlins », la poupée avec son trousseau, celle qui rit, celle qui pleure, celle qui marche, celle qui bouge, sans compter celle qui « mouille sa couche » et « doit être changée ». Suivent les accessoires essentiels du bébé: berceau, landau-couffin. Viennent ensuite les traditionnelles dînettes, la « cuisine super-shop », le « chariot petit-déjeuner », le « service à café », le « repas de bébé » et la « grande cuisine ». Enfin, parmi les jouets réservés aux filles, on découvre aussi quelques nouveautés destinées sans doute à renforcer l’habitus de la parfaite ménagère : « l'aspirateur swing 160 mini Rowenta » (il est électrique et imite le bruit d'un véritable aspirateur», précise le catalogue). Plus loin, on découvre encore, avant d'arriver aux pages Barbie, des coiffeuses, certes dorénavant électroniques, ou une mallette de maquillage. Bref, les jouets attribués aux filles sont toujours réduits pour l'essentiel au champ des activités maternelles ou domestiques: poupées, berceaux, dînettes, ménage, etc. 

La présentation de la partie du catalogue destinée aux garçons n'est pas en reste. « Chacun part en voyage, il passe devant la ferme en bois du père François et contourne le circuit Spiderman, il roule tranquillement. Oh là là, il n'a presque  plus d'essence, vite un multi-garage. Devant la pompe, quel n'est pas son étonnement, un micromachines x-wing (un avion) fait le plein ! »." Une large panoplie de jouets s'offre aux garçons. Des jouets anticipant, au moins symboliquement, une activité professionnelle: (...) tracteur et son chargement, maxi-grue de chantier, camion-​grue Volvo, camion de pompiers, grue filoguidée, motos, voitures (et aussi des garages). 

L'examen des représentations et attitudes des enfants face aux jouets montre à quel point les attributs sociaux des sexes inculqués aux jeunes enfants sont intériorisés-appropriés par ces derniers. Les enfants portent en effet très largement leur choix sur les jouets attribués à leur propre sexe. 

Alain Bihr et Roland Pfefferkorn, in Le Monde, 19 décembre 1996

Document 3 : Images féminines et masculines 

Si l'on compare les images féminines de la littérature enfantine contemporaine avec celles des légendes traditionnelles, on s'aperçoit que bien peu de choses ont changé. Les vieilles légendes nous offrent des femmes douces, passives, muettes, seulement préoccupées par leur beauté, vraiment incapables et bonnes à rien. En revanche, les figures masculines sont actives, fortes, courageuses, loyales, intelligentes. Aujourd'hui, on ne raconte presque plus de légendes aux enfants, elles sont remplacées par la télévision et les histoires inventées à leur intention, mais certaines parmi les plus connues ont survécu et sont connues de tout le monde. 

Le Petit Chaperon rouge est l'histoire d’une fillette à la limite de la débilité mentale, qui est envoyée par une mère irresponsable à travers des bois profonds infestés de loups, pour apporter à sa grand-mère malade de petits paniers bourrés de galettes. Avec de telles déterminations, sa fin ne surprend guère. Mais tant d'étourderie, qu'on n'aurait jamais pu attribuer à un garçon, repose entièrement sur la certitude qu'il y a toujours à l'endroit et au moment voulus un chasseur courageux et efficace prêt à sauver du loup la grand-mère et la petite fille.

Blanche-Neige est une autre petite aie blanche qui accepte la première pomme venue, alors qu'on l'avait sévèrement mise en garde de ne se fier à personne. Lorsque les sept nains acceptent de lui donner l'hospitalité, les rôles se remettent en place : eux iront travailler; et elle, tiendra pour eux la maison, reprisera, balaiera, cuisinera en attendant leur retour. Elle aussi .vit comme l'autruche, la tête dans le sable, la seule qualité qu'on lui reconnaisse est la beauté, mais puisque ce caractère est un don de la nature, et non un effet de la volonté individuelle, il ne lui fait pas tellement honneur. Elle réussit toujours à se mettre dans des situations impossibles, et pour s'en tirer, comme toujours, il faut l’intervention d'un homme, le Prince charmant, qui l'épousera fatalement. 

Cendrillon est le prototype des vertus domestiques, de l'humilité, de la patience, de la servilité, du sous-développement de la conscience, elle n'est pas très différente des types féminins décrits dans les livres de lecture aujourd'hui en usage dans les classes primaires et dans la littérature enfantine en général. Elle non plus ne bouge pas le petit doigt pour sortir d'une situation intolérable, elle ravale les humiliations et les vexations, elle est sans dignité ni courage. Elle aussi accepte que ce soit un homme qui la sauve, c'est son unique recours, mais rien ne dit que ce dernier la traitera mieux qu'elle ne l'était jusqu'alors. 

Les personnages féminins des légendes appartiennent à deux catégories fondamentales : les bonnes et incapables et les malveillantes. « On a calculé que dans les contes de Grimm, 80 % des personnages négatifs sont des femmes. » Pour autant qu'on prenne la peine de le chercher, il n'existe pas de personnage féminin intelligent, courageux, actif et loyal. Même les bonnes fées n'ont pas recours à leurs ressources personnelles, mais à un pouvoir magique qui leur a été conféré et qui est positif sans raison logique, de même qu'il est malfaisant chez les sorcières. Un personnage féminin doué de qualités humaines altruistes, qui choisit son comportement courageusement et en toute lucidité, n'existe pas. La force émotive avec laquelle les enfants s’identifient à ces personnages confère à ces derniers un grand pouvoir de suggestion, qui se trouve renforcé par d'innombrables messages sociaux tout à fait cohérents. 

Elena Gianini Belotti, Du côté des petites filles, Edition des Femmes, 1974

